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Chanson Typique

Paroles de Horatius MUSIQUE

et J. E. Marsouin dYVETTE GILBERT
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J'vous £ tas, ila fe-ne

1

Dansmnotr’ bon quartier Saint-Laurent, . …
Il existe un endroit charmant, |

~ D’bon’ mine ;
Là, ne s’nich’nt pas les bell’s de nuit,
Rien qu'’l’aristo, j'vous l’garantis,

‘ © D’la fine.

2

Sont-ce des gens paisibl’s et doux ?
Messieurs, me demanderez-vous,

J’os’ dire::
Qu’leurs mœurs sont simpl’s, ils n’aspir’nt pas,

© D’avoir un fauteuil au Sénat,
ourrire.
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C’est drôl’ de les voir s'balader,
Sur nos grandes ru’s s’trottiner,

À la file.
Mais l’plus rigolo c’est d’les voir,
Essayer de fair’ d’l’œil le soir,

Aux filles.

Il parait qu’ c’est d’nos bons Chinois,
Qu'd'Angleterr’ descend’nt les grands rois,

Pas d’bile !
C’est pour ça qu’ les fils d’Albion,
Ont le cœur plus vil qu'un scorpion,

Quell’ tuile !

Bouddha, qu’ils pri’nt bien tous les jours,
En les voyant presque toujours,

ort sages;
Leur fait voir d’leur noble drapeau,
Surla queu’ d’nos ch’mis’s rien d’plus beau

| L’image.

-



fie LE REPERTOIRE NATIONAL est transporté
au No117, rue Plessis, pres de la rue Ste-Catherine.

Toute demande de chansons doit être faite par carte
poste ou lettre, excepté envoi d'argent, en timbres postes.

Adressez toute correspondance à M. HORATIUS,
1343 rue Ste-Catherine, Montréal, Canada.

esbin échange de l’encouragement que le pu-
blie nous a donné, désormais nos chansons seront illus-
trées et nous espérons que nosclients sauront apprécier
ce nouvel effort.
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ANDE des agents dans tou-
tes les localites.}

Ecrire à G. de Leusieny, iY Plessis Montréal, Can.

Prochain numéro: FMGross’ Josette” 


